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ANCIAUX {Léon), Officier (La Haye, 7.7. 
1893 - Anvers, 10.6.1972). Fils de Henri et de 
Ghyselinckx, Lure. Epoux de Hols, Angèle. 

Après ses humanités, Léon Anciaux entre 
en 1911 à l'armée belge. En 1914, dès le début 
des hostilités, il est engagé dans les combats; 
ainsi, il prit part à la défense de Liège, à la 
retraite sur la Gette, aux combats d'Aerschot 
et à la retraite sur Anvers. 

Le 28 août 1914, il est commissionné en 
qualité d'officier auxiliaire d'infanterie et par-
ticipa aux trois sorties d'Anvers, notamment 
aux sanglants combats de Haecht du 12 sep-
tembre 1914 et aux dernières escarmouches 
sur la Nèthe le 6 octobre 1914. 

A la bataille de l'Yser, il conduit sa com-
pagnie à la bataille le 23 octobre 1914, en 
remplacement de son chef, le capitaine D'Aff-
nay, qui vient d'être grièvement blessé. Sa 
conduite héroïque pendant ces trois journées 
lui valut de recevoir l'Ordre de Léopold et la 
Croix de Guerre avec une citation élogieuse. 

En février 1916, Anciaux est choix pour 
être envoyé en Afrique et prendre part aux 
campagnes des alliés dans l'Est-africain alle-
mand. Il participe aux campagnes de Tabora 
et de Mahenge et reçoit, le 16 juillet 1917, 
l'Ordre royal du Lion avec citation soulignant 
son esprit de décision au combat. Il s'était 
particulièrement distingué aux combats de 
Shingengena et les Anglais reconnurent ses 
mérites en lui attribuant Ia Military Cross. 

Le 25 mars 1948, Léon Anciaux est nommé 
capitaine et, à la mi-juin 1918, il commande 
le X° bataillon. Revenu en Belgique, il passe 
par l'Ecole royale militaire et, ensuite, com-
mande la 7° compagnie du 14° régiment de 
Ligne. 

En 1925, il repart au Congo avec le grade 
de commandant de la Force Publique et de-
vient adjudant major du groupement Congo-
Kasai. En 1927, il prend le commandement 
du bataillon de la garnison de Borna, capitale 
du Congo, à cette époque. En 1932, à la suite 
des restrictions d'effectifs dues à la crise, il 
rentre en Belgique et devient secrétaire géné-
ral de l'Institut de médecine tropicale à An-
vers, puis, maître de conférences à l'Univer-
sité coloniale; il y enseigne la cartographie et 
la géographie économique d'Afrique. 

Aii cours de la deuxième guerre mondiale, 
ses activités lui valurent d'être reconnu com-
me résistant armé. 

Nombreux sont ses anciens élèves et ses 
collègues qui conservent de lui .le souvenir 
d'une personnalité attachante et dynamique. 
Son affabilité et son savoir faire lui valurent 
l'estime de ceux qui le côtoyaient. C'est ainsi 
qu'il fut président du Royal Club Africain 
d'Anvers et de la section d'Anvers des Vété-
rans Coloniaux, membre de l'Académie de 
Marine et de la Société de Géographie d'An-
vers. 

Léon Anciaux était porteur des décorations suivantes : 
Commandeur de l 'Ord re royal du Lion ; Commandeur de 
l 'Ordre de la Couronne; Commandeur de l 'Ord re de 
Léopold I I ; Officier de l 'Ordre de Léopold; Chevalier 
de la Légion d ' H o n n e u r ; Mil i tary Cross ; Croix de 
guer re ; Croix de l ' Y s e r ; Médai l le des Campagnes d 'A f r i -
que. 

Publicat ions: La participation des Belges à la pacifica-
tion et à la mise en valeur des Indes néerlandaises, 
Académie royale dés Sciences d 'Outre-Mer , 1954, et pu-
blications diverses à l 'Académie de Marine . 

25 mai 1975. 
A. Lederer. 
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